Noces d’Or de M. Charles Clarinval et Mme Christiane Nollevaux.


Nous sommes réunis aujourd’hui pour fêter les 50 années d’union de M. Edmond Clarinval, mieux connu sous le patronyme de Charles  (né à Bièvre le 27 avril 1941) et de Mme Christiane Nollevaux  (née à Graide le 9 janvier 1944).


En 1962, à la dramatique de Bièvre, une jeune spectatrice de 18 ans reste en extase devant le jeu de scène d’un bel acteur amateur de 21 ans.

La voix porteuse de Charles émoustille les sentiments de Christiane et ils 

se retrouvent après la représentation au café de Nestor Albert.
A la kermesse de Graide, le couple prend vraiment son envol et durant 3 ans, Charles, sur son vélomoteur se rend à Graide, mais d’après Christiane, celui-ci rôde également dans d’autres villages pour tester…d’autres conquêtes !?


Le mariage a lieu le 13 novembre 1965 à Graide. 
Le lendemain, notre couple se dirige vers Lourdes dans une Ford Cortina.

Après un jour de pèlerinage à la grotte et quelques excursions dans les montagnes pyrénéennes, le retour vers Bièvre s’effectue en 2 jours.

La famille ne tarde pas à s’agrandir avec Sylvie, France et Patrick.

Emilien et Théo consolident la génération suivante.
Charles est le deuxième d’une grande famille de sept enfants alors que Christiane est l’aînée de six.

Etre fils de fermier, cela donne des privilèges et à 13 ans, Charles profite d’un congé saisonnier d’un an et fait l’école buissonnière. Plus tard, il reprend le chemin de celle-ci à l’UP à Dinant où il réussit son brevet technique. 

Quant à Christiane, lorsqu’elle évoque ses études primaires sous la houlette de sœur Théodorine, son sourire facétieux trahit des moments…amusants ! 


La carrière de Charles se résume par la lettre F !

F comme « ferme » dans laquelle on réalise plus de 100 vêlages et où
Christiane n’est pas inactive, elle qui a encore connu la traite à la main et qui a soigné multitude de veaux malades.

F comme « forêt » dans laquelle Charles besogne l’hiver et pour laquelle il paye un lourd tribut suite à la chute d’un sapin sur sa jambe.
Le docteur Frognet intervient rapidement, mais à cette époque on ne plâtre pas et pour ne pas trop faire souffrir ce tibia cassé, on l’insère dans une boîte en carton fixée solidement avec des bandes élastiques de parachute que son frère René lui a apportées. Inutile de dire que cette jambe n’a jamais été rétablie correctement et que depuis Charles marche en boitillant.


Ces malheurs ne l’ont pas empêché d’avoir une vie sociale fournie. 
Dans les années 60, il s’occupe activement de la procession des reposoirs en ornant les chemins de sciure colorée. 

C’est un fidèle comitard du club de football de Bièvre, président de la fabrique d’église du village et aussi, depuis ses 13 ans, membre assidu de la chorale paroissiale. Son chant préféré est « La complainte de Saint-Hubert » qu’il a chantée 61 fois. 
Ajoutons qu’il a été élu conseiller communal en 1988 avec le score le plus élevé de sa liste. Il a aussi été conseiller de CPAS jusqu’en 2006, année où il a passé le flambeau à Sylvie. 
 La pose des crèches de quartier a laissé beaucoup de souvenirs arrosés pour notre couple, mais une année fut douloureuse suite à l’intoxication au CO2 de leur fils Patrick. Depuis lors, Christiane, même malade, est omniprésente et soutient Patrick avec courage et ardeur en toute circonstance.
Nos jubilaires n’ont pas vu arriver ces 50 ans et pour résumer la symbiose  de notre couple, voici la seule anecdote qu’ils ont daigné me confier :
« Charles, pédagogue averti, pose patiemment des jalons sur le petit chemin des Montys afin d’y apprendre Christiane à conduire. Celle-ci les renverse un par un, ce qui entraîne la colère de Charles mais Christiane ne se laisse pas démonter,  elle s’en retourne à pied en vociférant : « reprends-la ta bagnole ». »
Voilà qui termine le portrait de nos jubilaires, souhaitons-leur encore de bons moments ensemble et rendez-vous dans 10 ans pour leurs noces de Diamant.
Bièvre, le 27 septembre 2015

  Thierry    LEONET

Echevin des noces jubilaires
